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le cette vertu civique, mais le glorieux 
soldat qui, foulant aux pieds d'an
ciennes rancunes, alla nobleriient a 
Metz offrir à Fempereur, qu'il avait 

; combattu, son épée et ses services ; 
i C'est Changarnier taisant passer la 
, France avant l'esprit de parti, qui nté-
i rite d'être indiqué à l'admiration 
! connaissante de ses contemporain 

de l'histoire!» 
Tel est le passage que M. Emile 01-

livier s'est absolument refusé 

re-
et 

; les congréganistes auxquelles ou fait 
j une guérie acharnée. 
) Ainsi dans toutes les localités où une 
j école publique dirigée par des frères 
1 ou des sœurs a été arbitrairement en

levée sur le désir du conseil municipal, 
par un arrêté de l'autorité préfectorale 
à l'instituteur ou à l'institutrice con-
gréganiste pour être Confiée à des 
maîtres ou à des maîtresses laïques 
qu'est-il généralement aarivéf [/ins
tituteur et l'institutrice congréganistes 

. „ ^ -m- -f-qn *»u venait de chonsw 4» l'éeole di-
trar.cher.Devant son refus, la commis- I figée jusque-là, à la grande satisfac-sien. par une dérogation aux usages 
établis, a soumis le discours de M. 
Emile Ôllivier à l'Académie elle-même, 
qui se prononcera mardi en dernier 
ressort. Cet incident fâcheux n'eùtpa-
eu lieu si, pour obéir a des exigences 
politiques, on n'eût pas forcé la main 
à l'Académie en faveur de M. Henri 
Martin, lequel o<t. sans doute, un 
historien de quelque valeur, mais inha
bile dans Tari des nuances, etincapa-
I le de glisser sans appuyer sur 1 a 
points délicats. 

Aussi un spirituel académicien di
sait-il à ce propos : « L'éloge de U. 
Thiers par M. Henri Martin, cela me 
produit l'effet de draps en grosse toile 
apprêtés pour le lit d'une femme d !•-
eàte. » 

Fn événement politique d'une cer
taine signification vient de se passer à 
Berlin. M. de Forckeobeck, président 
du Reichstag. député 

; lion des familles, n'ont eu qu'à ouvrir 
une école libre pour y attirer aussitôt 
leurs élevée. 

L'école publique, au contraire, où 
l'on venait d'introduire un instituteur 
ou une institutrice laïque reste à peu 
près vide. Ce faitest si notoiie qu'on n'a 
pas même songea lenier: or. rien n'est 
brutal comme un fait. 

Voulez-vous un autre exemple non 
moins topique ? Le voici : récemment 
le conseil municipal de Saint-Etienne 
a supprimé l'école de Saint-André 
tenue par des itères. Les ouvriers mi
neur- de ce quartier populeux se sont 
réunis aussitôt sous la présidence de 
leur syndic et ont voté, a l'unanimité, 
qu'il serait prélevé chaque année, sur 
la caisse de secours mutuels une com-
me de dix-huit cents francs pour le 
maintien de l'école des frères. 

Est-ce assez concluant ! Qu'est-ce 

autour d'eux, pour relier, dans un seul 
et infrangible faisceau, les affirmations 
de leur foi catholique et»de leurs droits 
de citoyens français. 

tXARBNT AI; GOUVERNEMENT : 
1° Qu'ils protestent avec la dernière 

énergie contre les projets de loi présen
tes par M. Jules Ferry, dans tout ce que 
ces projet», peuvent renfermer d'atten- j 
tatotre auxdroits de l'Eglise catholique, ! 
formellement reconnus dans le texte I 

flu Concordat de 1601:— aux 
droits des Congrégations'religieuses 
enseignant librement en France, sous 
le bénéfice du régime concordataire, 
lequel ne peut être aboli que moyen
nant une modification librement discu-

On lit d a n s l'Union. : 
« Nous recevons pa r les soins d u min i s 

tère de l ' in tér ieur (direct ion de la presse , 
u n e note e t u n c o m m u n i q u é que n o u s nous 
empre s sons de publ ier . C'est u n m o n u m e n 
élevé à la gloire d u personne l répub l ica in 
p a r la piété fraternelle qu i u n i t MM. Ju l e s 
et Charles F e r r y . 
MINISTKHE • • 1. INrElIFI R 

— Paris , 23 m a i 1870. 
Le j o u r n a l V Union est invi té à insérer le 

c o m m u n i q u é c i - jo in t entête de son p lus pro-
aftwiw -awtwftwv-gwHformémept à l 'ar t icle 19 
d u décret d u IV février 1852. 
caaaan nu MINISTRE 
di- l'instruction publique 

H de« b>atu-trl-. 

« L 'a l légat ion pub l iée par l'Univers d a n s 
son n u m é r o d u 20 i n a i c p u r a n t , e t r ep rodu i t e 
pa r l'Union d u 21, r e l a t i v e m e n t à u n e p r é -

t é e e t c o n s e n t i e p a r l e c h e f d e l ' E g l i s e ; , rUniM d u . 

— a u x d r o i t s i m p r e s c r i p t i b l e s d e s p è r e s | t e n d u e par t ic ipa t ion de M. Charles F e r r y 
d e f a m i l l e c h r é t i e n s s u r l a d i r e c t i o n j frère d u m i n i s t r e des beaux -a r t s , à la com-
m o r a l e e t r e l i g i e u s e d e l e u r s e n f a n t s i m a n d i t e de l 'Opéra, n est q u ' u n e inven t ion 
e t s u r l e c h o i x <ies n v î t r e s r ru ' i l s v e n - ' m e n s o n g è r e . Le min i s t r e n e tolérera pas t s u r l e C H O I X a « s m a u r e s q u ira v e u - , ] a p o l e m i q u e v io lente don t il e s t q u o -
l e n t l<uir d o n n e r : — a u x d r o i t - d e t o u t j t i d i e n n e m e n t l 'objet d a n s ce j o u r n a l dégé-
c i t o v e n f r a n ç a i s q u e l a lo i n ' a p a s frap- I n è r e en ca lomnie : q u e l'Union se le t ienne 
p é d ' i n c a p a c i t é c i v i l e . I p o u r di t . « 

i' Qu'ils protestent également contre 
toute restriction qui pourrait être ap
portée par les projets dont s'agit, ou 
par tout autre, a l'exercice de l'ensei
gnement libre à tons les degrés, tel 
qu'il résulte spécialement des lois de 

et lol.'i. comme aussi contre les 1830 

pondre F N'est-
il pas de la dernière évidence que par 
la mesure violentenrise sursoit iniîi-x-
tive. le sentiment <le ces honnêtes po
pulations ouvrières a été outrageuse
ment méconnu ! Eh bien ! un pareil 
mit se passe de commentaire-, nou
nous bornerons à le livrer à l'apprécia
tion de la conscience publique. 
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u groupe na- que le conseil communard qui a pro 
tional-libéralet maire de Berlin, ayant voqné cette touchante et éclatant 
donné sa démission de président, c'est manifestation aura à rép< 
M. de Seydewitz, membre conserva
teur, qui a été élu président a sa place 
par l!lo voix Bur3aj votants. Les libé
raux-nationaux et les progressistes ont 
voté ensemble pat bulletins blancs au 
nombre de 149. 

Cette élection allirme. avec la scis
sion de l'ancienne majorité du Reich-
stag, le déplacement du centre de gra
vité de la politique de M. de Bismarck, 
jui, de gauche, est reporté décidément 

a droite. Lnrevirementconservateurse 
; manifeste en ce moment dans l'Europe 
| centrale et uans l'Allemagne en parti

culier. Tout ce qui est conservateur. 
au delà des Vosges, est pour la paix 
l'Eglise catholique, pour le système , 
protectionniste en matière de commer
ce, enfin pour l'affermissement du 
du principe d'autorité. C'est sur ces 
trois éléments que M. de Bismark 
.s'appuie dans sa nouvelle évolution.. 
Observer ce mouvement, voilà ce qui 
parait plus important que d'ergoter 
avec les journaux anglais» .-ur 1 
lion de .îanina. 

un évêque catholique et un ministre radi:al 

\JUnivers publie deux lettres adres
sées au ministre des cultes par Mgr 
l'archevêque d'Aix. 

que: 

B U L L E T I N D U J O U R 

Le Mmiiteui' se dit en mesure d'an
noncer que les dissentiments qui 
tétaient élevés dans le ministère et 
avaient paru nécessiter la retraite de 
M.Lepère sont définitivement et entiè- ] 
rement dissipés, par suite des change- j 
ments que ce dernier a consenti à ope- i 
rer dans le personnel deson ministère, j 

Trois desfonctionnaires de sonadmi- j 
nistration lui ont remis leur démission ] 
qui sera officiellement annoncée d'ici à ! 
peu de jours. M. Lepère reste donc mi- i 
nistre del'inlérieur. Un prochain décret ! 
doit,sur la demande deM.Waddington, ; 
faire passer la présidence du conseil | 
entre les mains de M. Le Royer ou 
entre celles de M. de Freycinet. Si 
l'accord ne se faisait pas sur ce point, 
M. Waddingtonconsentiraità la garder, 
mais un peu malgré lui, dit-on. Voilà 
donc la crise ministérielle conjurée. 
Pour combien de temps ! 

L'Académie françaisen'apaséchappé 
à la politique. On sait que l'héritier ou 
fauteuil de M. Thiers, If.HenriMartin, 
avait écrit son discours de réception 
dans un esprit tel, que M. Emile Olli
vier, chargé de lui répondre, n'avait 
pu s'empêcher de relever avec une cer
taine vivacité les attaques dirigées par 
M. llartincontre Fempire.L'Académie, 
craignant un incident lor> delà séance 
de réception, avait nommé une com
mission pour obtenir des deux acadé
miciens des concessions et des retran
chements réciproques. Ellea renconîié 
chez M. Emile Ollivier beaucoup de 
condescendance et de docilité. Sur un 
point pourtant, M. Emile Ollivier a I 
oppose aux sollicitations de la com- j 
mission une fin de non-recevoir abso j 
bu». 

M. Henri Martin avait présenté la 
-conduite de M. Thiers. pendant la f 
•Jernière guerre, comme ie modèle du j 
patriotisme, il y avait là stius doute ; 
quelque exagération. Dans 11 cou 
ae M. Thiers. quelque, méritante qu'elle ; 

.ut été d 'ai l leurs , ît y a un côte per-
Mjnnel qu' i l ne faut pas négl iger . M. 
Emile Olivier répondait e^. ronnéquen-
C8) à M. l ienr j Martin. 

«Non, M. Thiers ne fut pas a]orj le 

' m n o u s écrit de Versatile.- : 
Dans vingt jours,la France célébrera 

la Fête-Dieu, l'une des solennités les 
, plus touchantes et le- plus populaires 

de la catholicité. A cette occasion, le 
] ministre de l'intérieur vient d'adresser 

aux préfets une circulaire concernant 
; les processions. Il est dit dans oedocu-
• nient que le gouvernement n'a lias 
j actuellement à intervenir pour autoriser 
I ou interdire les démonstrations de cette 

nature, en vertu de la loi de Germinal 
an X, bien que dans sa pensée la loi ne 
>oit pas toujours interprétée comme 
(die doit l'être. Si. par cette phrase à 

| double sens. M. Lepère a voulu faire 
entendre tpie les administrations ont 

i trop souvent abusé de leur autorité 
pour entraver le libreexercice duculte, 
nous serons entièrement de son avis. 
Mais si au contraire, c'est un reproche 
indirect de tolérance qu'il leur adresse 
nous protesterons avec énergie- contre 
une pareille appréciation. Quoi qu'il en 
soit, M.le ministre de l'intérieur laisse 
aux préi'etset aux maires, le soind'user 
comme ils le jugeront utile du droit I 
que leurconfèrent les lois de police gé
nérale et de sûreté publique. Or, n'est-
il pas à craindre que ces magistrats, 
pour plaire aux passions des conseils 
municipaux inféodés au radicalisme 
atiiée.u abusent trop largement de cette 
latitude sans tenir compte des senti
ments et des VCPUX des populations f 

Déjà l'année dernière, n'avons-non-
pas vu, sou^ un vain prétexte d'ordre 
public, interdire les processions dans 
une foule de villes éminemment reli-
gieusee o.i ces pieuses tradition- sont 
le plus profondément ancrées dans ie< 
mœurs de~ habitants? Mais sous le ré-

i scolombe, en t o u r n é e de 
confirmai 

Mons ieu r Je min ia i re , 
J ai l ' h o n n e u r de . nos accuser 

de l a l e U r e p a r laquel le \ ;>!\v Excel lence 
veu t b ien m in former Qu'elle 
consei l d 'Eta t m a le t t re pastoral 
avril de rn ie r , et du rai le a, «a 
conséquence , adresse à M. le Président 
Répub l ique , 

Vous ave/, l 'obl igeance , moosit tir . 
n ia l re , de m ' i n v i t e r e n m ê m e temps .•. foui -
n i r m e s e x p l i c a t i o n . ! J e remercie Votre !->.-
cel leuee de cet te a t t e n t i o n , tuais il a ' y a 
pas l ieu p o u r moi d ' en profi ter . Ce n 'es t 
a u c u n e m e n t m o n in t en t ion de toe défendre 
d e v a n t le conseil d ' E t a t 

L 'un des p remie r s devo i r s re l ig ieux du 
chré t i en , c'est s ans a u c u n d o u t e de veil ler 
à l ' éduca t ion c h r é t i e n n e de ses enfan ta . E n 
p r é m u n i s s a n t m e s dii .cer. i i i- . contre les 
m e n é e s man i fes t e s d e l ' impié té à l ' endroi t 
de r e n s e i g n e m e n t ebré i i en , je n 'ai pas eu 
d ' au t r e b u t q u e leur r appe le r ce devoir , 
et au besoin de les en ins t ru i r e . Je n'ai don : 
pas outrep;is-..;• m o u droi t . t.;l que t 
reconnaissez v o u s - m ê m e , m o n s i e u r le 
•ministre, et i! en résu l te é v i d e m m e n t que 
je n 'ai a u c u n compte à r end re pour i 
au pouvo i r sécul ier . 

Veuillez ag rée r , e tc . 

•y Acr ; i .vnx, 
A r c h e v ê q u e d'.Vix. 

II 
Aix , le 10 ma i 1870. 

Mons ieur le m i u i s l r e , 
J 'a i l ' h o n n e u r d e v o u s accuser récep t ion 

d ' u n e le t t re iioii datée, que Votre Exce l lence 
a b i en vou lu m e faire écr i re e n m ' a d r e s s a n t 
u n e ampl ia t ion d ' un décre t eu da te d u 18 
m a i , m e conce rnan t . 

e d o c u m e n t m e p a r v i e n t p l u s de q u a -
! r a u t e - h u i t h e u r e s ap rès sa pub l ica t ion d a u s 
j l'Officiel, e t a lors qu ' i l est déjà affiche avec 
• profusion d a n s tout la vilie U'Aix. et p r o -
j bab l emen t a i l l eu rs . Je vous avouera i , m o n 

s ieur le m i n i s t r e , que c'est, u n fait qu i m 'é
tonne . J u s q u ' à présent je c roya is que , d a n s 

t ies cas de c o n d a m n a t i o n , le c o n d a m n é ékii t 
f toujours le p r e m i e r à recevoir notif icat ion 
j de l 'a r rê t : m a i s j e dois r econna î t r e q u e 
j j ' é t a i s d a n s l 'erreui ' . Cela tieui s a n s d o u t e 
j a ce m\e .es seu l s h o m m e s avec qu i j 'avais 
1 . jamais p u avoi r de semblab l e s re la t ions , 
j é t a i en t . des m a n d a r i n s ch ino i s ou japon. . i- . 

Veuil lez agréer , e tc . 

dispositions quelconques qui tendraient i 
à restreindre,amoindrir ou éluder dans ; 
leurs effets naturels les droits conférés I 
par les dites loi-̂  à renseignement i 
libre : 

3* Qu'ils -.mt en outre invincible- I 
ment résolus, au nom deleurconscience 
de catholiques français, à soutenir en 
tout temps et à tout risques, par tous i 
les moyens honorables et ,u<tiliables ; 
en droit, les affirmations ci-dessus 
énoncées, comme constituant des prin- j 
cipes de Droit chrétien et de Droit j 
naturel dont la méconnaissance entrai-
lierait à la loi- les plus grands maux j 
pour l'Eglise et pour la Patrie ; 

ET INVITENT pul liquemeut tous les 
écrivains et publieistes catholiques 
jaloux delà liberté des consciences,de 
l'intégrité du Droit et de l'avenir du 
pays, à adhérer par des actes explicites 
a Ja o r é a e y g f r i ^ _ ^ ^ 

« M. le m i n i s t r e de l ' ins t ruc t ion pub l ique 
et des b e a u x - a r t s p r e n d en m a i n la défense 
de la c o m m a n d i t e des frères F e r r y . Cette 
affaire d e famille ne laisse pas q u e de n o u s 
in t é re s se r ; le g o u v e r n e m e n t la m e t sous 
la pro tec t ion d u d é e r e t i m p é r i a l d u 171'évrier 
18;;_>, et cela n o u s édifie. 

« Quan t a u s ty l e d u c o m m u n i q u é , il r é 
pond p l e i n e m e n t à l 'opinion que n o u s avons 
des m i n i s t r e s b ê t e m e n t m a l élevés d u gou-
ve rneq jen t r épub l i ca in . 

« Que l'l'iJoii se le t i enne p o u r di t !» écr i t 
avec u n e r id icule suffisance le r édac t eu r d u 
c o m m u n i q u é . L'Union se t ient p o u r di t , en 
tll'et, que la c o m m a n d i t e des frères F e r r y 
fait pa r t i e d u d o m a i n e réservé de la R é p u 
b l ique , que M. Ju l e s Fe r ry , m i n i s t r e de 
l ' ins t ruc t ion p u b l i q u e et des b e a u x - a r t s , 
;ieut m e t t r e à sa to lérance tel les l imi te s qu i 
lu i c o n v i e n n e n t , s a n s ob ten i r d 'ê t re toléré 
d a n s la bonne compagn ie , et q u e le m i n i s 
tère , d o n t ce pe r sonnage est u n des p lu s 
glor ieux o r n e m e n t s , es t u n e b a n d e de g r o 
t e sques . » 

... 
•i mes . 

Renne*. 

Rennes. 
Coûtante. 
Carcasaonae. 
Lon'eiit . 

Char t res . 
Hazebrouck . 
Vaienciennes . 
V i t r y - l e -F ranço i s . 
" o u i o u s e . 

Lt ont signé : 
t-Ch :i-on, publ ic i :U 

M. S> <i n t ive. publ ic is te . 
A ndelf, \'.'i-:'::. 

UAn 
i . . j ' . ' / ï ••'(,/,!••. 

r 'taout kebdoi a-
lain 

Le /./'/le/:?! çttholiqne 
Le Cowrriêr i» V i/><;,\ 
Le t omrritr de* CCUH-

pamuf, 
Le Courrier de la Hle-

S •;•!;•)(•, 

J.e C>,vrrier </'Ev.re-ct-
Loire, 

\:Echo de la F 
i. ' ScA ', de la Fron tiére, 
L'Echo d- u- Manu, 
L'Ecfta <t( : a proti ice, 
L'Echo de* • a 
î. EtManeipauur, 
L'Espérance en pevpte, 
L e P * i 9 km Jfrtie, 
La Fraternelle, 

4tedeVAveyron, Milliiti!. 
île /•'.Svr.rija-, C le rmont - I 

La Gtuette de VEtt, 
i . . (•'".•/•Ut, du Laa-

;;nedoc, 
La Omette dtt M^ i 
La Gatette de X> ...'?. 
La Gazette ée Normes*-

dte . Rouen . 
L'Impartial ai s ro f^w.Epina l . 
l'Impmrtial du. Cte«V«i,Saint-Flour. 
i î Indicateur, B a r o n a e . 
Le Journal. d'Ane-P. Agen , 
IJD Jemrumi de thtmfim, Fougères. 
Le Jouvnal du Ma»*, Le Mans. 
Journal de J>'e>//irer/io/it,HeTammont 
Journal de Vitré, Vi tré . 
Mémorial de /'Allier, Moul ins . 
Messager de l'Allier. Moul ins . 
Mexsaç/erd' ludreel Loi ri'loxvK. 
'Ressayer du. Dima*cAes,Naat*)8. 

B tgneres-
Cambra i . 
N a n t e s . 
Ouimper . 
Alais . 

N a n c y . 

Toulouse. 
Marseille. 
N îmes . 

-Bigor. 

On l i t d a n s le Français : 
« Dans la liste des h o m m e s pol i t iques d u 

par t i r épub l i ca in affiliés à la f ranc-maçon
ner ie , n o u s avons fait t igure r M. E d o u a r d 
Laferr ière . Ce pe r sonnage est-il le d i rec teu r 
des cu l t e s ? Nous t rouv ions d a n s les jour
n a u x m a ç o n n i q u e s la m e n t i o n d ' u n Edouard 
Louis Laferrière, et le d i rec teu r des cu l tes 
se n o m m a i t , n o u s , d isai t -on, Edouard Julien 
Laferrière. Nous av ions , par s c r u p u l e , o m i s 
riff r ianal i i" A^UjxeeUsur d e s cul tes p a r m i les 
fi a n c s - m a ç o n s . R e n s e i g n e m e n t s p r i s , M. La
ferr ière, d i r ec t eu r des cu l tes , a b i e n p o u r 

. p r e n o n s EdoHi'rd-Lo/iis-Julien. C'est d o n c 
j d u m ê m e pe r sonnage qu' i l s 'agit. M. Edouard. 
j Lutiis-Julceii. La/ferrier* est en m ê m e t e m p s 
! p u b l i q u e m e n t affilié à la f r anc -maeonner ie 
! e t d i r ec t eu r des cultes». 

On se rappe l le q u e MM. Henr i Mart in et 
; o l iv i e r on t é té inv i t é s à en lever de l eu r s 

d i scours cer ta ins passages p r é s e n t a n t u n 
carac tère t rop agressif. La commiss ion de-
l 'Académie qu i s'est r é u n i e hier , n ' a pas 
U i g é q u e les s u p p r e s s i o n s faites fussent 
suffisantes. On as su re que M. Mar t in ava i t 
consen t i à d o n n e r sat isfaction a u x d e m a n 
des formulées , m a i s que M. Olivier se s e 
rai t m o n t r é de mo ins facile composi t ion . 
L 'opinion la p lu s accrédi tée est q u e la r é 
cept ion sera a journée. 

Les j o u r n a u x de Par i s p u b l i e n t le texte 
de la le t t re pa r laquel le M. E d m o n d Scné-
rer , s é n a t e u r i namov ib l e , a n n o n c e a u x lec
t eurs d u Temps qu ' i l n e fait p lu s par t ie de 
la rédac t ion de ce j o u r n a l . Une ph ra se e s t a 
no t e r d a n s cet te le t t re . « Mon sen t imen t , 
d i l M. Schérer . est q u e nous touchons A DES ( 
LUl'TKS DE LA PLUS HAUTK GRAVITÉ, e t j e ' 
vou la i s pouvo i r appor t e r à ces lu t t es u n e 

qu ' i l s vous p r i en t d 'accueil l i r favorab le 
m e n t l eu r d e m a n d e , i a v o r a m e -

Les ouvriers viennois continuent à 
faire grève. Une tentative de concilia
tion a échoue, et on peut juger de l'é
tat ou en sont les rapports entre ou
vriers et patrons par la reproduction 
des paroles suivantes prononcées dans 
ta dernière réunion générale par un 
orateur : r 

Le citoyen Joseph Boiron a la narole- il s'exprime en ces termes : P*roie, u 
CH*jJ8Jlil, il H 1 J'-i 

E n présence de ce par t i p r i s de MM i» a 

pa t rons , q u e n o u s r e a W i F à l a n - e ^ R i e r ? 
j ù s a u ' à q i a n „ S ° o e a i r l a l u t * * v e c c o u r t e 
j u s q u a la Un. Que n o u s v e u t - o n 1 En effet 
pa r cet te mach ina t i on inferi ialeisansnomi 
qu i cache au fond q u e l q u e noU e t s iniMrè 
projet , on veu t d 'abord n o u s p r e n d r e par te 
famine, n o u s r édu i r e à la p lu s affreuse dît 
misères p o u r n o u s ravaler a u n i v e a u de te 
b r u t e Ci toyens , j u r o n s de m a i n t e n i r i n t a c t 
v a U l l a n n , f , e d U p r 0 l é t a i r e : « Vivra « " ^ 

A la suite de ce discours, la réunion 
a décide à 1 unanimité que la erève 
serait poussée à outrance et que les 
ouvriers ne rentreraient qu'après réta
blissement par les patrons des tarifs 
dont la modification a amené fa ce<=«a-
tion du travail. 

Quatre-vingts ouvriers ont été appe
lés hier devant le conseil des pru-
d hommes de Vienne. F 

Les patrons demandaient que le tri 
bunal condamnât les tisseurs du dehors" 
à terminer les pièces qui sont encore 
sur les métiers . encore 

Le conseil des prud 'hommes a conclu 
a la nomination d 'une com mission d'ex
pertise pour connaître le temps q u ï l 
aut a chaque tisseur pour achever son 
u ™ ' ? r e n V 0 V f le P r o n o D c é ̂  soî 

jugement après le rapport de ladite 
commission d'expertisé 

Le Midi donne les détails suivants 
sur une tentative de grève qui a eu 
heu vendredi dernier au chemîn de ter 
ï h S T £ 3 ? n d e S a i n ^ o r e n t à 
^amt-Julien-de-Cassagnes : 

Une so ixan ta ine d ouvr ie rs v i n r e n t • * _ 
s ix h e u r e s d u m a t i n , réc lamer à rentoenré1* 
lalre o u l , i e V a n ^ U D e a < ^ e n w i o 6 n d l^a-" 
i e^éu i t dû P a y e m e D l U n m é d l a l d e - S 

L 'en t r ep reneu r , n e r e n t r a n t s a n « £ . , ~ * 
la p remiè re d e m a n d e , i ^ a T e ^ o n m l ^ d t 
ses ouvr iers ; le p a y e m e n t affectu™Pàuel 
ques g rév is tes r e t o u r n è r e n t à Alais ' tand s 
q u e les a u t r e s e n v a h i r e n t les ca fé sTl tes 
cabare t s vois ins . i-aiea et les 

Vers neuf heures , ces ouvr i e r s an nnm 
bre d 'envi ron u u e t r en ta ine r e v i n t - ^ . ? m " 
chan t i e r s dan» le bu t avoué d ' e m p ê c h e r a 
t r a v a u x de con t inue r . I ls v r é n ? ! T ^ # 
par t ie j u s q u ' a u m o m e n t o / u n ^ n o a î m e " 
qu i passai t p a r le t ra in de d ix h e u r e s a v ^ m 
gré4QtesaUr0UPemeDl' 8C *STWUÎ 

Le ca lme se ré tab l i t , et à *•- • - ^ i 
genda rmer i e d e S a i n t - A r a ^ b r e i i ^ n t L d * *? 
se reUrèrent p o u r e n t r e r à Ala is m e n e u r & 

La j u s u c e a é té informée d e "ces faits e f 
les grévis tes lui on t é té s igna les . 

Une grève vient de se déclarer dans 
une usine à sucre en construction à 
Chatelaudren (Côtes-du-Nord) 

Les ouvriers, sachant que 'les ma
çons de la localité *™fL, „es m_a 

eu une augmentation de salaire, demandèrent 
a 1 entrepreneur des travaux, MM Gnn 

r r .„ _ _ „ u u c , du, une pareille augmentat ion à u 
i n d é p e n d a n c e d 'a l lures p l u s complè te q u e ( I u e U e l e s p a t r o n s n ' o n t n a s c o n ^ n t ; 
n e le pe rmet t r a i t . l e carac tère acquis de v o - L ' o r d r e n ' a n a u 6tA t~ V ï * c o n s e n t l -
t re j o u r n a l . » De la par t d ' u n renubl iea in P t r o u b l e . 

pa r t d ' u n républ ica in 
c o m m e M. Schérer , cet aveu est significatif, 
enco re b ien qu ' i l soit incomple t . Nous n e 
t o u c h o n s p a s à des l u t t e s g raves , n o u s y 
s o m m e s en p l e i n . M. Schérer en t r e à te rè-
dee t ion l u National, don t l 'host i l i té à la 
p o n t ^ u e radica le s'est, en ces dern iè re 
t e m p s , n e t t e n m e n t accen tuée s u r p l u s i e u r s 
p o i n t s . 

L E T T R E D E P A R I S 
{Correspondance particulière) 

P a r i s , 2 3 m a i 1 8 7 9 . 

T A U G U S T I N , 
a r c h e v ê q u e d 'Aix . 

Un cer ta in n o m b r e d e j o u r n a u x ca tho l i 
q u e s p u b l i e n t cet te p ro tes ta t ion ; 

Les j o u r n a u x soussignés, suivant la 
voie si noblement ouverte par Nossei
gneurs les Fvêques des d ix-hui t pro
vinces de France , et en t rant avec une 

Le Morlnhaiinais.. 
Le Xoriuand, 
Les tfamteliet, 
Le Patriote, 
Le Petit Nantais, 
Le Petit Suwoisien 
Le Poitou, 
L'Océan, 
L'ordre et la Liberté, 
Le Progrès national i A Propagateur du A ortf.Liile 

Lor ient . 
b i s ieux . 
Toulouse , 
Avesnes . 
Nantes. 
Année;.-. 
Niort. 
Brest. 
eaen . 
Treyes. 

G R E V E S 

La Proreûfc. 
Le PuMicateur. 
La llerue catholique, 
i.;- Il'rue cmtÂciigme, 
La llerue, commerciale. 
La Revue religieuse. 
Le Roussillon, 
La SemainermUiçtext*,. Bs -mvi i s 

Aix. 
La Roche-sur-Yon. 
Coutances. 
Troyes . 
Bergues . 
Rodez. 
Pe rp ignan . 

gune que nous traversons ce ne sont j libre et entière obéissance dans la plé-
m les besoins, m les sympathies des nitude du rôle élevé qui leur a été 
populations que Ion consulte: on ne assigné par la belle allocution de Notre par la belle allocution de Notre 

-aint-Père le Pane Léon XIII aux déprend conseil que des haines anti-clé-
j n cales des énergumènes qui dominent j légués delà presse Catholique 
l dans beaucoup de nos a-sembli'e* er,.n c» * 

munales. Ce*n'est pas « S e n î n T e ï ! S * » * « « « » « outre de l'adh 
i matière de processions qu'on n e t i e n t 
! nul compte du sentiment public, il 

en est de même pour tout ce q u i ' s e 
tche j ar un lien queicenqne 

, intérêts de la Religion, comme, par 
j exemple dans la quest iondel 'enseigne-
I tuent. La preuve irrévocable, tangible 
j qu 'on agit dans tous ces cas contre les 
I vo-ux des^popuiat ions, c'est ce qui M 

pas seulement en j certaine et convaincue de leurs abon
nés et amis , soit que cette adhésion ait 
ete déjà manifestée dans les nombreu
ses pétitions qui circulent , soit qu'elle 

iux j résulte implicitement de l 'étroite soli
darité de doctrine et de volonté qui 
unit tout u n journal à ses abonnés . 

E T USANT légalement de toute la 
puissance des opinions soit individuel 

j n s , s o i t c o l l e c t i v e s q u ' i l s g r o u p e n t 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Langres . 
Lille. 
Montpell ier . 
Pe rp ignan . 
Nice. 
Rouen . 
- a in l -Uié . 
i Jayonne . 
< a rcussoune. 
Sa in t -F lour . 
Séez. 
Toulon. 
Montpellier. 

La Semaine catholique, 
M. 
id-

La Semaine religieuse. 
La Sentinelle du Midi, 
L'Union nationale, ^ ^ ^ 
lj Union franc-oo-mtoise, Besançon 
L'Upionde Vaw/i' e. Avignon. 
L'Union eapoieienme A n n e c y . 
La Vérité, Morlai'x. 
La Voix de N.-I). deChar-

trts, Chartrei--. 
Le Va*fie». j-.pinai. 
La Vraie France, • Llrte. 

r. i... —r̂  

Le Journal de Suint-Quentin, du 
23, nous apprend qu'i l n ' y a rien de 
changé dans la situation des grév is 
tes. 

M: Villain, député, a réuni succes
sivement et à plusieurs reprises les 
délégués des ouvriers grévistes et les 
patrons dont les établ issements sont 
fermés. De ces conférences aucune 
solution n'est sortie. 

Conformément à la décision prise 
dans la réunion d^ samedi dernier à 
l'Hùtel-de-Ville, la pétition suivante se 
signe parmi les ouvriers des manufac
tures saint-queatinoises : 

A monsieur le président, 
A messieurs les membres delà Chambre, 

des députés, 
Messieurs , 

i.••- o,iaaignés, ouvr ie r s des m a n u f a e -
Ui ue Sa in t -Ousn t in , appe l l en t tou te vo-
. ie a t t en t ion su r la r ég l emen ta t i on qu i 
fixe à douze h e u r e s la d u r é e m a x i m u m d u 
travail d a n s les a te l iers indus t r i e l s . 

Un auss i long séjour d a n s u n air confiné, 
avec de t rès cour t s repos , n e peu t , avec le 
t e m p s , qu ' a l t é re r p ro fondémen t l eu r san té . 

Us r éc l amen t u n e révision de la loi et un 
aba i s sement à d ix h e u r e s de l a j o u r n é e de I 
t ravai l . 

C'est là u n e ques t ion d ' h u m a n i t é c l de \ 
\ pa t r io t i sme s u r laquel le i ls n 'hés i t en t p.j», j 
! mess ieurs les d é p u t é s , à appe le r toute votre j 
| sol l ic i tude. 

Ils s aven t avec quel le b ienve i l lance vous j 
I vous occupez de toutes les m e s u r e s qu i j 
! i n t é res sen t la .si tuation matér ie l le et mora le j 
i des ouvr ie r s . | 

Aussi e s t - ce avec u n e en t i è r e confiance i 

A la veille du jour où doit venir en 
: un jour -

a . I l affir
m e que la candidature de l 'élu de Bor-

— - _ — - « > » J U U I o u non 

l i s , c ^ ? l o n * ̂ Ç h o n Blanqui, un jour -i r> -, . — « u m , U i l mur— 
. naf fait une curieuse révélation.Il affir

me que la cane1" ' " " — 
deaux aurait ete inventée... par le 
gouvernement pour faire échec à celle 
ttCtifUr, , M e t a d i e r ' I * " menaçait de 
battre haut la main M. LavertuiÔn. En 
haut heu, on aurait cru que Blanqui 
ne réunirait pas mille v o ix , m a i s a

4
lu. 

son nom effraierait tous les bourgél s 
et les rejetterait du côté de l'opportu
nisme. On sait comment ces calculs 
furent étrangement déjoués 

La discussion du projet Ferry paraît 
décidément remise après les fêtés de la 
Pentecôte; mais c'est demain samedi 
que le rapport de M. Spuller doit être 
dépose a la Chambre, contrairement 
aux bruits qui avaient couru, ce rap
port n est pas rédigé en a l l e m a n d e s 
en mauvais français. On en donne par 
avance, l'analyse : p 

" J! ?,st d i v i s é e n t r o i s part ies : 
» 1° Du pouvoir de l 'Etat sur 1' 

gnement ; 

i ii S£sr , us » * * - •**** 
de loi' .?1*™8*1011 d e s a r t l c l e s d u P">jet 

d a f W â â S - G,U V e r t u dequelman-dat M, fcpuller s'occupe-t-if de péti-

S e q t o n e ° U t p a S e n C O r e é t é ™ £ £ ï u 
devraient J1™1' ^ t 0 U t é t a t d e c a u s e , 
ae\raient, au moins, faire l'obiet dr' 
rapporta spéciaux. J e t d e 

On n e peut douter qu 'en s 'ocrnnuni 

iÎÏÏ.M VapG ^ V S Û ^ C X : 
>U9S ' **» Spuller ne se propose d*> 

'^cqurager le pé t iuonnemen^u i , on 

enseï-

/Xi 
1 1 

dii.cer.iii-

